
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église do Noire-Dame, le mardi 18 juin 
1880, à 9 heures, pour le repos de l'âme de 
M. Charles-Louis VANLEYNSELLE, époux de 
dame Mélanic SOHKUPBREE;., décédé à Koubaix, 
le 6 juin l«-9,à l'âge de 63 ans. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église de Saint-Martin, à Roubaix, 
le lundi 14 j u i n 1880, à » h. 1/4, pourle repos de 
l ame de Dame Horlensc-Aiigélique DUVIL-
LIER, épouse de M. Pierre TIUEROHIBN, décé
dée à Roubaix, le 9 juin 1870, dans sa rume 
année. — Les personnes qui, par oubli, n 'au
r a i . a t pas reçu ae lettre de faire part, sout 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Va OBIT SOLENNEL DU MOIS sera celé tiré 
en l'église Notre-Dame, le lundi 14 juin 188(' 
à 9 heures, pour le repos de l'âme de Maile 
moiselle Anna DELCROIX, décédé à Roubaix, 
le 3 mai 1880, dans sa quatorzième année. 
— Les personnes qui, par ouMi, n'auraiem 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées dt 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le 
lundi 14 juin 1880, à 10 heures, pour le repo? 
de l'aine de Dame Charlotte-Catherine DES
TOMBES, épouse de M. Louis Faims, décédée 
à Roubaix, le 14 juin 1879, dans sa 8ue année. 
— Les personnes qui par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priée-
de considérer le présent avis comme en tenant 
Heu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église de Saint-Martin, a Roubaix, 1«' 
mardi 13 juin 1880, à 10 heures, pour le repos 
de l'ame do Dame Cécile-Josepli DKSBAH-
BIEUX, veuve de M. Jean DRLCROIX, décédée 
& Roubaix. le 9 mai 1880, dans sa 80c annre. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pa-
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme eu tenant 
lieu. 

Vous êtes aussi prié d'assister à l'OBIT que 
feront célébrer les dames do la Conférence de 
Saint-Vincent-dc-P.iul, le mercredi ltj courant, 
à 8 heures, en la même église. 

B e l g i q u e 
— BONSBCOTJRS.—L'installation canonique de 

M. le chanoine Guillaume, nommé curé de Bon-
secours, en remplacement du regretté M. Ilau-
delet a eu lieu dimanche dernier 

— BRVXELLES. — LO 45e tirage pour le rem
boursement de l'emprunt contracte'' en 1872 par 
la ville de Bruxelles a eu lieu jeudi M juin. 
Voici la liste des numéros primés : 

N- 168491 remboursable par ->:;,u00 fr. 
N« 2867 par 400 fr. 
Numéros remboursables par M francs : 

3396 — 2782S — 31710 — 38123 — 3S';i72 4M»! 
5i'560 — 75273 — 79845 — 82150 — 93732 — 1 ('3*2-2 
114636—141910 — 164177 — 181593— 181522 — 
200317 — 209730—213532 —210339 — 220167 — \ 
240909 — 261459 — 278879 — 27X901 — 2SS968 — 
292837 — 297117 — 300174 — 301562 — 307095 •• • 
314165 — 3ti965 — 326^67 — 341045 — 315312 — 

59731. 
—LAROCÏIK. — Un assassinat a été comm's a 

Laroche, commune de Chaudfontainc. La vic
time est une femme de cette localité qui vi
vait séparée de son mari. On l'a trouvée hier 
matin tuée d'un coup de feu.Les présomptions 
se portent sur un jeune homme d'assez bonne 
famille habitant le même endroit, et qui pas
sait pour entretenir avec celte femme des re
lations intimes. On suppose également que lo 
coupable a mis lin à ses jours, car peu après 
l'instant où le crime a été commis on a en
tendu deux détonations dans le Lois de Laro
che. 

— SUICIDE D'UN INGENIETR. — M. Adolphe 
Libert, ingénieur chef de service des voie3 et 
moyens du chemin de fer de l'Etat, s'est sui
cidé mardi en se plaçant sur la voie ferrée, à la 
hauteur de yuaregnon, au moment du pas
sage d'un train. 

M. I.ibert, qui était marié et père de deux 
enfants dont l'ainé à tout au plus cinq ans, il 
habitait (Juaregnon. Chaque matin, il quittait 
cette localité par le train de 6 h. 19 et se ren-
da i tàBinche , ou l'appelailson servies. Mardi, 
il partit comme de coutume ; arrivail à Mons, 
il se rendit dans le bureau du sous-chef et 
écrivit deux lettres : l'une pour son chef de 
bureau à Binche, l'autre pour sa femme ; il 
expédia de suite la première de ces lettres par 
express, et télégraphia au chef de bureau 
d'aller chercher en hâte, à l'arrivée du train à 
Binche, un pli qui lui était destiné. Dans cette 
cttre, M. Libert annonçait qu'il allait se sui
cider. A sa femme il faisait ses adieux, lui di
sant qu'il était fatigué de la vie et que depuis 
longtemps déjà il avait le projet de se tuer. 

Cela fait, M. Libert reprit le train de 7 h." 42 
et descendit àQuaregnon. Il quitta la station 
et vint se placer à une centaine de mètres en
viron de celle-ci, vers Jemmapcs, à quelque 
distance d'un passage pour piétons. Il déposa 
sur le "côté de la voie son chapeau, dans lequel 
il mit la lettre qu'il venait d'écrire à sa femme. 
une autre lettre datée du i juin, «dressée à 
l'un de ses oncles qui habite Mons et dans la
quelle il recommandait à celui-ci sa femme et 
ses enfants, son porte-monnaie, sa montre, ses 
clefs, et se plaça debout sur la voie, prenant 
l'un des rails entre les pieds et tournant le 
dos au train qui part de Mons pour St- rlhis-
lain, à 7 h. 51 et qui arrivait à toute vitesse — 
car il ne fait arrêt ni à Jemmapcs ni à Quare-
gnon. 

Le train passa. . M. Libert était mort. Il ne 
restait de lui que des membres brisés, broyés 
des restes défigurés qui furent ramassés et 
placés sur une charrette. Une femme, qui se 
trouvait à une trentaine de pas de là, vit l'af
freux spectacle ; elle tomba évanouie, et elle 
est aujourd'hui gravement indisposée. 

Depuis un certain temps, M. Libert parais
sait avoir les facultés dérangées. Il était taci
turne, il se disait victime d'injustices, il pre 
liait des boissons alcooliques comme pour s'é
tourdir. Et il y a une quinzaine de jours, 
parlant à une personne qui allait voir sa sœur, 
religieuse, il lui d i t : « Faites-lui mes.compli
ments et dites-lui que je ne la verrai plus. » 
L'interlocuteur crut même que M. Libert était, 
& cause de ses idées politiques,en dissentiment 
avec sa sœur. 

M. Libert n'avait que 35 ans. Avant d'entrer 
dans l'administration du chemin de fer il avait 
été officier dans lo génie. 

X l e v u e d e s S c i e n c e » 

Les courants marins. — Les fleuves océaniens. 
— Les routes « qui marchent » de Pascal. — 
Courants d'eau chaude et d'eau froide des 
deux émisphères. — Le gulf-stream et le 
courant de Tessan. — Vitesse et température 
de ces courants. — Les courant» froids arc
tiques et antarctiques. — Mélange des deux 
ordres de courants. — Influence de ces cou
rants sur l'étendue de l'habitabilité de la 
terre. — L'industrie se servant de cette gran
de force de la nature pour augmenter la ra
pidité de la navigation. — Théorie de la 
formation des courants réguliers. — Le re
froidissement de la terre. — luegalité dans 
la marche dece refroidissement dans l'écorce 
continentale et l'écorce sous-marine. — In
fluence sur les changements de la forme 
géométrique do notre planète. 

Les c o u r a n t s m a r i n s sont des fleuves qui 
t e c reusen t l eu r l i t d a n s U mer e l le-même, 

et , c o m m e les fleuves ter res t res , ce sont , 
c o m m m e le disai t Pascal , des « roules qu i 
m a r c h e n t » et que la navigat ion ut i l i se , 
l eu r conl ian t les soins d ' en t ra iue r les bâ
t i m e n t s avec u n e vi tesse passive qu i s 'a
joute à la vi tesse act ive qu ' i l s doivent à la 
vapeur ou a l eu r s voiles. Ce n 'est là q u ' u n e 
des des t ina t ions des cou ran t s océaniens , 
qu i son t , avan t tout , des répar t i t eurs de la 
cha leu r versée s u r la terro p a r l e soleil, et 
s ans l'office secourable desquels il n 'y aura i t 
que des c l i m i t s excessifs. C'est à ces cou
r an t s de la mer qu 'es t due en effet l 'habi-
tabitabil i té d ' une g r a n d e par t ie de la te r re . 
De l ' équateur aux, pôles et des pôles à 
. ' équateur s 'établit u n e double c i rcula t ion 
•m sens inverse de masses d 'eaux : les u n e s 
chaudes e t par su i te légères et superficiel
les ; les au t re s froides el , pa r cela môme, 
plus lourdes et p lus profondes et qu i vont , 
i ' une part , réchauffer les régions glacées 
des pôles , et de l ' au t re a t t iédi r les régions 
i [ualoriales. La t e m p é r a t u r e de ces cou
rants devient donc , pour les côtes qu ' i l s 
b'aignent, u n e cause d 'a t ténua t ion d u froid 
el de la cha leur . 

Les couran t s d ' eau chaude c o n n u s t o u s 
les noms de gulh stream pour l 'At lan t ique , 
et de couran i de Tessan pour l 'Oiéan p a 
cifique septent r iona l j ouen t , à ce po in t de 
vue, le rôle le p lus impor t an t . C'est a insi 
rue le gu l f - s t ream va réchauffer le Labra
dor, la côte occidentale d u Groenland , la 
côte o u t s t d u Spi tzberg, Tl r iande, le nord 
de l 'Ecosse, les côte3 occidentales de la 
Norwége, enveloppe le cap Nord, a u delà 
l u 70J degré de la t i tude , et va se pe rd re 
sur la côte occidenta le de la Nouvel le -
Zemble. A la h a u t e u r d u 40° degré de l a t i 
tude nord envi ron , ce cou ran t se b i furque 
au mil ieu de l 'At lant ique : u n e de ses b ran-
bres se d i r ige vers l ' I r lande et sui t la d i rec 
tion que je v iens d ' i nd ique r ; l 'autre incl ine 
vers le sud , côtoyé l 'Espagne, le Por tuga l , 
la côte Ouest d'Afrique et va re joindre le 
courant équator ia l ; m a i s , au n iveau d u 
golfe de Gascogne, celte b r a n c h e en envoie 
une secondai re qui e n t r e d a n s ce golfe, en 
écho le l i t toral e t v ien t a u n iveau d u cap 

L ' z i r d , rejoindre la b r a n c h e p r inc ipa le d u 
nord. Celte dér iva t ion d u gulf -s l reaui j o u e 
un rôle considérable d m s la formation des 
c l imats de toute la côte a l l a n l i a u e de la 
France ; c'est elle qu i r e n d à la fois ces 
côtes t ièdes par la cha leu r qu 'e l le l eur 
c è l e , et h u m i d e s par i ' évapora l iou ac t ive 
lout ce couran t d 'eau c h a u d e est le s iège. 

Ou s 'expl ique ainsi c o m m e n t Bre=t, qu i est 
situé par la la t i tude de 46° N , a u n e t e m 
péra ture assez douce pour que le j a r d i u de 
•Ecole de médec ine navale de cel le ville 
puisse mon t re r a u x é t rangers dos camél ias 
arborescents en pleine ter re , el pour que la 
•îiU'.ure du lue n ' y soi t pas imposs ib le , 
ivau lages payés , il est vrai , pa r la m o n o 
tonie de pluies p resque cons tan tes . 

\>i m ê m e aucsi le couran t de Tessan ou 
tleuve noir [A'wo Siico), qui forme d a n s le 
Pacifique nord u n c i rcui t fermé, don t Fo r -
mose et l 'archipel des Sandwich occupen t 
les points ex t rêmes , a t t iédi t les côtes orien
tales d u Japon et d u K a m l s c h a t k a auss i 
bien que les côles occidenta les d,e l 'Amé
rique du Nord, et va échauffer les e a u x po-
iaires par la b r a n c h e qu ' i l envoie à t ravers 
le détroit de Behr ing ; mêlé au couran t ! 
équator ia l , i1 s ' ins inue avec lui en t re les ; 

iles de l 'o^éanie et se refroidit au contac t ; 
des eaux d u c o u r a n t polaire an t a rc t ique . 

Ces cou ran t s d 'eau c h a u d e , d ' u n e vitesse 
qu i varie de U 8 k i lomèt res à l ' heure e t '• 
dont la t empéra tu re m o y e n n e est de 24", 
ont des d i rect ions dé t e rminées q u e la na- i 
vigalion a, d a n s ces dern iè res a n n é e s , é t u 
diées avec le p lus g r a n d soin el aussi avec 
le p lus g r a n d fruit. 

Il faut leur opposer les fleuves d 'eau froi
de qu i s i l lonnent les mer s d a n s les d e u x 
hémisphères et qu i , se d i r igean t des d e u x 
pôles vers l ' équa teu r von t , d ' une m a n i è r e 
élat ive, raflraichir les rég ions tor r ides . 

C'est ainsi q u e le couran t froid an ta rc t ique , 
ba iguanl le cap l lo rn et le cap de B n n e -
Espérance, envoie d a n s l 'océan Pacifique 
un couran t secondai re di t cou ran t de l l u m -
boldt qui ba igne les côles d u Chili et d u 
Pérou, rebrousse ensui te vers l 'est et va mê
ler ses eaux avec les e aux c h a u d e s d u cou
rant équator ia l sud; de m ê m e le couran t 
an ta rc t ique , a r r ivé à la h a u t e u r d u cap de 
Bonne-Espérance , r e m o n t e en par t ie le 
long de la côte occidentale d 'Afr ique , e t 
irrivé s o u s l ' équa teur , t raverse cet océan 
le l'est à l 'ouest p o u r al ler se mêler d ' une 
part avec le couran t équa to r ia l et, d ' a u t r e 
jjart avec le couran t d 'eau c h a u d e qui b a i 
gne les côles d u Brésil et de la Pla ta . 

Les couran t s froids a rc t iques , moins bien 
é tudiés que les cou ran t s d 'eau c h a u d e de 
l 'hémisphère nord, parce qu ' i l s sont p lus 
profonds, n'affectent pas de 1res g r a n d s 
parcours . Tel est le couran t froid qu i sort , 
cn l re l 'Amér ique et l 'Asie, d u détroi t de 
B th r ing , baigne l 'Amér ique russe el semble 
arrêté par la d igue des iles Aléoul iennes ; le 
courant qui ba igue la côte ouest d u Katu t -
scha tka et fait le tour de la mer d 'Okhotsk , 
abso lument c o m m e le gu l f - s t r eam fait le 
tour du golfe d u Mexique , et qu i refroidi t 
les côtes de la Maachour ie e t de la Corée. 
On s 'expl ique de cel te façon pourquo i ces I 
côtes son t p lus froides que celles d e la Ca- ! 
lifornie, b ien q u e les u n e s e t les au t r e s I 
soient sens ib lement su r les m ê m e s pa r ra l - i 
lèles. De m ê m e auss i u n couran t froid sort 
de la mer du Bjffin et, s u i v a n t la côte o r ien
tale d 'Amér ique , descend j u s q u ' à la F lor i 
de, très près d u point d 'où le gulf-s t ream I 
émerge d u golfe d u Mexique pa r ie canal ' 
de Bjthama. Un a u t r e ba igue la côle est d u | 
Groenland; u n au t r e , c o n t o u r n a n t le Sp i lz - j 
be r g , s i l lonne la m e r de B i r e n t z e t va bai- ' 
gne r les côtes de la Nouvel le-Zemble. 

Les t empéra tu re s ex t r êmes de la m e r va- ! 
r i an t d a n s les d iverses zones — de 4° o u — t 
6° à -f- 32oc, on c o m p r e n d l 'ut i l i té que p r é - l 
sea te le mé lange de ces divers cou ran t s , à 
t empé ra tu r e si différente, pour former u n e 
t empéra tu re modérée , favorable à la diffu
sion de U vie végétale el an imale Qui pour-
rail dou le r r a i sonnab lement qu ' i l y a d a n s 
celte belle ha rmon ie na ture l le q u e l q u e cho
se de méd i t é , de pensé et de voulu ? Ce j 

que lque chose n 'est p a s dans ces couran t s , 
. i ne r t e s m a l g i é l eur m c u v e m t n t . qu i v o n t 

là où on leur a di t d 'aller, ma i s dans la su-
1 p r è m e p révoyance qu i l e u r a ass igné l eu r 
, d irect ion et leur bu t . 

Vi ilà u n e g r a n d e force do la n a t u r e qui 
ne pouvai t pas res ter en dehors de l 'action 
indus t r i euse de l ' homme et qu ' i l devai t as
servir à ses fins. Le génie observa teur et 
admi rab l emen t pa t ien t de Maury , a s i n g u 
l i è rement abrégé les nav iga t ions de l 'Ailan-

, t ique en faisant conna î t re les couran t s 
; cons tan t s qu i le s i lonnent e l a rédui t la 
' durée des t raversées de près de la moi t ié . 
i Mais si la direction el la vi tesse de ces 
: couran t s océaniens sont assez bien c o n n u s , 

la théorie p h y s i q u e de leur formation e t 
i les lois qui les régissent sont u n c h a m p de 
i controverses qu i n 'es t pas s u r le po in t 
! d'ôlre fermé. La théorie la p lu s v r a i s e m -
; blable rappor te la formation de ces cou-
, r an t s à l ' immense évaporat ion qui s 'opère 
j d a u s les mers équalor ia lés et qui crée, à 
: leur u iveau, u n v ide que les e aux polaires 
! vont combler : ces d e u x couran ts , v e n a n t 
j l 'un d u pôle sud , l 'autre d u pôle nord , se 

r encon t ren t ob l iquement sous la zone t ro 
picale, se h e u r t e n t et se r éun i s sen t en u n 
fleuve u n i q u e qu i se dir ige vers l ' oues t sous 

I l ' influence d u m o u v e m e n t de rota t ion de 
, la terro. La rencont re de ce couran t é q u a -
1 torial avec les divers con t inen t s en modifie 

la direct ion, le f ragmente en couran t s se
condai res , il est à la fois le réservoir com
m u n des couran t s et la clef du s y s t è m e d u 
m o u v e m e n t p ropre de la mer , en dehors 
de l 'action impu l s ive qu'el le reçoit des 
ven ts et q u i , s u i v a n t sa d i rec t ion , ajoute à 
la vi tesse de ses cou ran t s ou la cont ra r ie . Il 
est incontes table que cet te théorie n ' exp l i 
que pas d ' une man iè re suffisante toutes les 
par t icu lar i tés qu'offrent les cou ran t s de 
l ' 0 : é an , mais q u a n d on songe que la p h y 
s ique de la ruer da te son exis tence sc ien t i 
fique de H u m b o l d t , c 'es t-à-dire d 'hier , on 
ne peut désespérer d 'avoir u n j o u r le secret 
de ces m o u v e m e n t s qu i cons t i tuen t l 'un 
des p h é n o m è n e s de la n a t u r e les p lus g ran
dioses et les plus é m o u v a n t s . 

M. Faye v ien t d ' en t re ten i r l 'Académie 
des sciences d ' une des ques t i ons les p lus 
élevées de la p h y s i q u e de no t re p lanè te , 
celle de son refroidissement progressif et 
de la man i è r e , régul iè re ou inéga le , dont 
il s 'est iffeclué d e p u i s que la terre est 
passée de l 'état l i qu ide pr imit i f qui lui a 
fait p r e n d r e sa forme e t lu i a d o n n é Fon 
renf lement é q u e t o r i a l e t son double ap la 
ti, .-t m e n t pola i re , c ' es t -à -d i re la forme 
dr'une sphè re l iquide an imée d 'un mouve
m e n t r ap ide de rotat ion. M. F a y e insis te 
sur ce fait que , sous les mer s , le refroidis
s emen t te r res t re marche p lus vite et p lus 
p rofondément que sous les con t inen t s . On 
sai t qu 'à mesu re qu 'on s 'enfonce d a n s les 
cavi tés c r e u s é e s au dessous de lasurfa.ee 
du sol, la t e m p é r a t u r e s'accroît d a n s u n e 
propor t ion régul iè re avec la profondeur . 
Cet accroissement est d ' un degré cent igr . ; 
pa r i rente- t rois m è l r e s . Le calcul i nd ique | 
qu 'à u n e profondeur de quat re mille mèt res 
la t empé ra tu r e des couches terres t res doi t 
ê t re de l i9"Or , s i l'on p rend la t empé ra tu r e 
d u fond de la m e r à 4,000 mè t r e s on cons-
tale qu 'el le est do ! • ou l ' a . Cet écart do 
I4S" s 'expl ique s u r t o u t par le fait de l 'éva-
porat ion i m m e n s e don t les mer s sont le 
s iège et qu i , de proche en proche, est u n e 
cause in tense de d i ss ipa t ion de cha leur et 
de refroidissement pour la par t ie de l 'écorce 
ter res t re su r laquel le elles reposent . De là 
la conclusion lég i t ime q u e , t and i s q u e 
l 'écorce figée des con t inen t s a u g m e n t e très 
l e n t e m e n t d 'épa isseur celle d u fond des 
mer s en con tac tavec u n e source de dépense 
calorifique, s 'accroît avec u n e r ap id i t é re
lat ive. Il en résu l te q u e la c roûte océa
n i e n n e p ressan t su r la masse l iquide incan -
descente qu i est au -des sous d'elle, alors 
q u e la croûte con t inen ta le n 'avai t pas 
encore pr is sa r igidi té , l 'a fait refluer vers 
les points de moindre résis tance,et a changé 
la figure géomét r ique de la terre qu i , 
d 'e l l ipsoïde de révolut ion est devenue u n 
s imple s p h é r o ï d e . L e s var ia t ions du n iveau 
de la m e r et le sou lèvement des con t inen t s 
auss i b ien q u e l 'émersion d e terres n o u 
velles se ra ien t donc , su ivan t cel le i n g é 
n ieuse théor ie , les conséquences de ce r e 
froidissement inégal de l 'écorce c o n t i n e n 
tale et de l'écorce sous -mar ine de no t re 
p lanè te . F O N S S A G R I V È S . 

R E V U E I D E I S M O D E I S 

11 y a u n e é lude in té ressan te à faire s u r 
les t endances et les concessions de nos mo
des actuel les . 

Tand i s q u e les toi le t tes de cé rémonie 
conservent toute l 'é légance raffinée d u 
XVII» siècle el XVIII», le cos tume de ville 
p r e n d des a l lures mascu l ines qu i son t c u 
r ieuses à é tud ie r . Ici , les étoffes soyeuses , 
a u x draper ies a r t i s t iques , au corsage é lan
cé, froncé à la v ierge ; le tou t enjolivé de 
dente l les , de r iches broder ies , de per les , 
e tc . , e tc . 

A la ville, au cont ra i re , des j u p e s d ' u n e 
s impl ic i té ex t rême , gen re angla i s , et pres
q u e toujours la pe t i te rediDgole, faite pa r 
u n ta i l leur , en d r a p de fantais ie , avec col 
el m a n c h e s d ' h o m m e , qu i c ambre b ien la 
taille et a les airs de sévéri té p le ins d ' é lé 
gance . Avec cela, la bot t ine de d r a p , c h a 
mois ou grisj avec e m p e i g n e d e c h e 
v r e a u glacé, c o m m e la po r t en t tous nos 
d a n d y s . 

D 'une pet i te poche placée su r la poi t r ine, 
à g a u c h e , sort u n m i g n o n chiffon de soie ; 
à la bou tonn iè r e , u n p ique t de roses Mal
maison ou de roses d u Roi ; d a n s l ' échan-
crure d u col s 'étale u n e cravate g e n t l e m a n 
en broché or iental ou sa t in b lanc , p iquée 
d ' une ép ingle de p r i x ; pe t i t col droi t en 
fine bat is te et m a n c h e t t e s évasées , faisant 
para î t re p lus fine la m e n o t t e que gan t e le 
g a n t lâche en Suède, couleur na tu re l l e . 
Les c h e v e u x , o m b r a g e a n t le front, sont 
r a t t aches en ca togan t e r r é a u - d e s s u s de la 
n u q u e . Disposés a ins i , i ls font valoir l 'aris
tocra t ique chapeau d 'amazone , qu 'on a p 
pelle D u b a r r y et qu i d i spara î t sous u n 
amas de plumes. 

Avouez que le cos tume d 'une femme 
ve lue a insi dtflère peu de celui d ' un h o m 
m e , et que . lorsqu 'on est élancée, fine, e t 
t an t soit peu jolie, on devien t m i g n o n n e à 
croquer dans cet ensemble . Mais, d i s o n s 
bien vi te qu' i l faut être essent ie l lement 
Parisienne pour se pe rme t t r e cet te sorte de 
toilet te. E t par Parisienne n o u s n ' en ten
dons pas la femme qu i est n é e , à Par i s ni 
m ê m e celle qu i y v i t ; ma i s cet ê tre pa r t i 
cul ier , qu 'on est convenu de dés igner a ins i , 
qui possède mille beau tés . . . de convent ion ; 
ma i s dont l 'é légance, la c râner ie , l ' ins t inct 
composen t u n t ype essent ie l lement mo
de rne , u n ensemble h a r m o n i e u x et sédui 
san t , qui fait dire d ' une femme, fût-elle de 
Pé tersbourg ou de Tiflis, qu 'e l le est Pari-
tienne. En s o m m e , c'est la Par i s ienne qu i 

j es l l 'essence de ce t y p e , c'est en elle qu ' i l 
I s ' incarne le p lus géné ra l emen t , et c'est ce 
! qui expl ique ce b a p t ê m e . 

Avons-nous tout d i t de ce cos tume de 
ville, si mascul in e t si s e y a n t ? Non. Il 
nous reste à s ignaler une n o u v e a u t é b ien 
ôtrajage. Depuis que lque t e m p s , il se fait 
en faveur du sort des femmes u n e croisa
de, que n o u s n ' avons pas à apprécier ici, 
mais qui ne t end à r ien m o i n s qu 'à les 
faire é lecteurs , dépu t é s , t u t eu r s , agents de 
change m ê m e , car voilà qu 'on v ien t de 
fonder en Amér ique u n e Bourse où let opé 
ra t ions sont faites par des femmes.Bientôt , 
on les voudra mil i ta ires , m a r i n s , académie 
ciens, quoi encore ? A v a n t d 'essayer d ' une 
façon que lconque leurs ap t i tudes , il semble 
qu 'on ait vou lu p rouver q u ' u n uni forme 
leur s iéra i t ,car n o u s voyons de c h a r m a n t e s 
femmes, créées et mises au m o n d e pour u n 
rôle de tendresse , de soll icitude el de pa ix , 
endossant de coquets hab i t s do d r a p où 
bri l lent u n col et des p a r e m e n t s de ve lours 
rouge b rodés d'or, c o m m e en por t en t nos 
a ides-majors . 

Bien ce r t a inemen t , les é n a m o u r é e s de la 
de la mode qui arborent ces f ragments d 'u
niforme n ' on t a u c u n e pensée r évo lu t ion 
naire ; elles se sont p romis de por ter tou t 
ce qui para î t ra i t , à condi t ion qu 'e l les n ' y 
pe rdén t r ien de l eu r beau té ni de leur g r â 
ce, et c o m m e c l l t s on t t rouvé cet te noie 
rouge et or ig inale , ,v i le t l k s l 'ont a d o p 
tée sans y voir de p lus . 

A l'Opéra, n o u s avons v u u n e dél icieuse 
j e u n e fille, fraîche c o m m e le p r i n t e m p s et 
b londe comme l 'aurore, jolie à ravi r avec 
ce col et ces p a r e m e n t s d'officier. Sa robe 
étai t en voile de n o n u e b l a n c toul ne igeux 
de dentel le b r e t o n n e . Le eors jge étai t u n 
surcot Véronè?e blanc, en t i è r emen t brodé 
de perles sat in .Le peti t col droi t en ve lou r s 
rouge, brodé d'or en toura ; l i e cou c o m m e 
u n collier et le pu remen t t omban t s u r u n 
gant b l m c d o n n a i t , v u d 'un cer ta in endro i t 
la vision d 'un bel officier d u r o y a u m e de 
Lil l iput . 

Parmi les c h a p e a u x à caractère , c i tons 
les Manille, qu 'on avai t déjà vus l ' année 
dernière , mais qui ont pris celte année des 
formes bizarres . Eu voici u n dont la calot te 
carrée est complè t emen t enfoncée ce-mine 
par u n coup de poing. Le passe , t rès évasée, 
est doublée de s u r a h rouge coul i ssé .Autour 
de la calotte passe u n e couronne d e roses 
sans feuilles de tous les tons , et des br ides 
en broché égyp t i en noi r et or t r aversen t le 
dessus du c h a p e a u et se n o u e n t près de 
l 'oreille gauche Voici encore , c o m m e n o u 
veau té , les c h a p e a u x m a d r a s . On emploie 
pour les g a r n i r des foulards à c a r r e a u x 
d 'un t issus très-souple e t t r è s -épa i s , qu i 
pe rmet de les d rape r r i c h e m e n t . Nous en 
avons vu en dentel le de pai l le . Le passe , 
t rès-avancée, en visière jockey, étai t en 
dentel le de paille doublée de sa t in s a p h i r . 
Le fond était v ide et r empl i par u n m a d r a s 
à ca r reaux b leus , g r i s et or, a v e i b o u q u e t 
de p l u m e s saph i r et or. 

Les pet i tes fi'les po r t en t beaucoup de 
cos tumes en m a d r a s . On voit des robes a n - . 
glaises où les disposi t ions d u moucho i r 
sont hab i l emen t combinées . P resque tou
jours u n e écharpe de s u r a h de cou leur vive 
se mêle eu draper ie pour rendre la toi let te 
p lus or ig inale encore . Voici u n dé l ic ieux 
cos tume pour fillette de douze ans ; il est 
en mousse l ine d e la ine c rème à pois noi rs 
avec e n c a d r e m e n t de r a y u r e s . Hobe a n 
glaise t e rminée par u n vo lan t t u y a u t é cou
pé d ' une b a n d e rayée . Une m ê m e b a n d e 
descend en revers su r les d e v a n t s . A u - ! 
dessus d u volant est- posée u n e sor te de 
basque e n étoile à pois, repl iée s u r e l le -
m ê m e et en t re les d e u x par t ies de laquel le t 
passe u n e ce in tu re de s u r a h card ina l se ; 
m o n t r a n t s e u l e m e n t d e v a n t e t formant 
derr ière u n large n œ u d à c o q u t s t o m b a n - : 

t e s . . ', 

Nous ne pouvons passer sous s i lence la 
résur rec t ion d u « r id icu le », l an t pr i sé de : 
nos g r and 'mère s . On l 'assort i t à la toi let te , 
ma i s le p lu s souvent on le choisi t no i r en 
ve lours ou en sa t in . Nous ne v o y o n s pas ', 
quel avan tage on peu t ret i rer , auss i b ien a u 
point de v u e de l 'é légance q u ' à celui de la 
commodi té , de ce pet i t sac , qu i n 'es t q u ' u n 
fouillis de dente l les , de p l u m e s , de fleurs, 
e t c . 

Ce que nous t rouvons p lu s c h a r m a n t , 
c'est l ' idée q u ' o n t eua cer ta ines f e m m e s de 
t ransformer e n gi le ts les la rges c rava tes 
Renaissance, si fort à la m o d e e n ce m o 
men t . Avec leur r ed ingo te ouver te à châle , 
elles font pa ra î t r e sous l ' échancru re l eu r 
cravate , tout s i m p l e m e n t passée a u t o u r d u 
cou, e4 d o n t les p a n s sor ten t a u - d e s s o u s de 
de la taille. On obt ien t a ins i l'effet d ' u n 
gi let , et l 'on a la faculté de remel t ro sa 
cravate e n large n œ u d , lorsqu 'on en a l ' en 
vie . 

C h o s e s &. A u t r e s 

*** 
Touchant aux intérêts de tous, le budget a 

exuilé la verve des railleurs : 
L'année où fut voté le dernier budget n'attei

gnant pas un milliard — c'était il y a un demi-
siècle environ — un député narquois s'écria : 

— Saluez ce budget modeste, car Veus ne le 
reverrez, plus ! » 

Nos domestiques : 
— C'est étonnant Catherine, comme le lait 

est léger depuis quelque temps. 
— C e s f v r a i , madame ; je l'ai remarqué 

aussi, moi : je prends tous les mat ins de la 
crème, el je conseillerai même à madame de 
faire coinme moi. 

— Voici une coquille monstrueuse, relevée 
dans un journal de Paris que nous ne nomme
rons pas, par indulgence : 

On lit à la première page : 
« M. Constans a fait appeler hier, au minis-

1 tère de l'intérieur, M. Andrieux.e t lui a de
mandé de nouvelles explications sur la mani
festation du 23 mai dernier. Le préfet de po-

I lice s'est empressé de répondre : 
» Si je ne me retenais pas, je vous tordrais le 

cou comme à un poulet d'Inde !...» 
Deux ou trois colonnes plus loin, s'étalent 

l"s lignes suivantes : 
« L"S recherches de la po' iceont été promp-

lement couronnées de succir . L'assassin a été 
arrêté. Amené devant le juge d'instruction, il 
a eu l'audace de s'emporter en grossières in
jures contre le magistrat et de lui adresser ces 
paroles, qui prouvent que le remords no s'est 
pas encore fait jour dans sa conscience : 

» Je vons jure que mon intention a été d'être 
utile à mon pays et de sauver l'ordre.» 

Une erreur de mise en page a produit cette 
interversion épouvantable, et dont on rira 
longtemps. 

* * 
Un gentleman, qui ne comprend pas qu'on 

croise le fer à tout bout de champ, traitait les 
duels d'oeuvres de fous. 

— Mais enfin, lui dit R..., si, sans motif, je 
vous donnais un soufflet? 

— Mon cher, reprit l'interlocuteur, que cette 
conversation énervait, un jour Je passais dans 
une rue, un âue m'a donné un coup de pied... 
je ne lui ai pas envoyé de témoins... 

*** 
Le colonel du 201 o demande à un général la 

permission de lui faire entendre la musique de 
son régiment, en lui en faisant le plus grand 
éloge. 

— Soit ! dit le général ; mais vous savez,moi, 
je veux de l'harmonie avant tout. 

— Vous serez content, mon général. 
On prend jour pour l'audition. 
Après le premier morceau, le général, qui 

n'avait pas cessé de mordre sa moustache, s'é
crie d'un ton courroucé ? 

— Voilà ce que vous appelez de l 'harmonie, 
vous '? 

— Mais il me semble... 
— Comment ! poursuit le général en mon

trant la petite flûte, un gaillard de six pieds qui 
joue d'un instrument pas plus long que mon 
pouce ! pendant que ce gringalet, — poursui-
îl en désignant l'ophicléide, —joue d'un instru
ment plus grand que lui ?... Vous allez me 
clianger lout cela, mille trompettes ! vous allez 
donner la petite flûte augringaletet l'ophicléide 
BU grand gaillard... Voilà ce que j'appelle de 
l'harmonie ! 

• 
Guibollard, retour delà Chambre : . 
— Je viens d'entendre parler X..., grand ora

teur, mon cher. 
— Lui, il ne sait seulement pas le français. 
— Qii'esl ce que cela fait? Cicéron non plus 

De savait pas un mot de français, et cependant 
c'était uu gfand orateur 1 * * * 

— Si je vous punis, mademoiselle, disait une 
gouvernante acariâtre à sa petite élève, ne 
croyez pas que ce soit pour mon plaisir. 

— Pour lo plaisir de qui, alors t demanda 
l'enfant. 

L e t t r e s M p r t u a i r e s e t d ' O b i t s à l ' im
pr imer ie Alfred R e b o u x . — Avis g r a tu i t 
d a n s les d e u x édi t ions du Journal de Rou
baix et dans la Gazette de Tourcoing ( journal 
quo t id i en ) -

Sous ce l i t r e : L e S a l o n C o m i q u e , la 
l ibrairie Delagrave, 15, rue Soufflot, a P a r i s , 
me t en ven te u n e r evue v r a i m e n t très-drôle 
d u Salon de 1880.passée par u n de nos p lu s 
sp i r i tue ls ar t i s tes qu i abr i te u n n o m bien 
c o n n u sous la p s e u d o n y m e de Y id rac . 

1 Volume in-8, broché I fr. 

Adresses Industrielles & Commerciales 
A . B O U T R Y , 14 rue de l 'Espérance . — 

Pavages e t sables , g rav ie r s . — Répara t ion . 
31387 

H e n r i D E N I A U , a rch i tec te indus t r i e l l e 
r u e Blanchemai l l e , 73, Rouba ix . 

" F O U B N I E R D E L F O R T H I E — C a g e 
e t accesso i res p o u r o i s e a u x . — G r a n d e 
R u e , 50, R o u b a i x . 1581 

H O F F M A N N - D U P O N T , rue S a i n t -
Georges.— Locat ion de serv ices de tab le . — 
Art ic les de fantaisie p o u r fêles et c a d e a u x . 
Boutei l le et b o u c h o n s . 

M'^DÊSrRTCARETTE 
IV* O D E S 

BoulevddG Pa r i s , en face d u café Mac Malion 
21186 

K e > a i i r a n i < t 
F E R R A I L L E , (Hôtel), r u e N a i n , 5 , R o u 

ba ix . 
G I N I O N S , rue N e u v e . 

l ' I i a r n i H r i f -
C h . D E S C H O D T , G r a n d e - R u e , 26 e t 28 

i I m r h o i i s 
A l b o r t P O U T R A I N , rue d e M o u v e a u x 

M é c a n i c i e n 

E u g . P O R S T E R , r u e Pel lar t , 66, R o u 
ba ix . 

* C O U V R E U R T R E N A R D , Grandé^Plac'e 
de Tourcoing. — Confections p o u r h o m m e s 
e t p o u r d a m e s . 

J e a n M A S Q U E L I E R , rue P a u v r é e 14 
Salon de co iffures. — Par fumer ie 

Anc ienne ma i son BONNAVE-DELANNOY 
B O N N A V E - P E C Q U E T J R , 

r u e Na in , 3, (près de l 'hôtel-Ferrai l leJ 
Seule ma i son ayan t la g r a n d e spécia l i té 

' e s locat ions de lus t res , g i r ando l l e s e t c a n -
Je labres p o u r fêtes et soirées . 

Art ic les de m é n a g e . Cuivre p o u r b a t t e r i e 
de cu i s ine , fer b a t t u , éma i l l é , C O U T E L L -
R I B . En t repr i se de t r a v a u x en z inc p o u r b a 
t i m e n t s . Pose de p o m p e s . O u v r a g e s en 
pon ib . T a m b o u r s p o u r m é t i e r s . 

COLRS COMMERCIAUX DE P A R I S du 12 
Juin, 5 heures 1(2 soir. — Huile de colza 100 k. 
fut compris, escompte 1 et 2 0,0- Disponible, 
11 "7 2.; courant, 77 25 »»; juillet, 77 M» »»; jud-
let-aout, n 50 75; 4 derniers, 78 75 »». — 
huile de lin 100 k. nets fut compris. Disponible, 
72 50 »»; courant, 71 50 75; juillet, 7C 50 »»; 
jii'llet-aout, 70 »» »»; 4 derniers, 09 25 50. — Spi
ritueux, 3|6 Nord fin Ire q. f i t c esc. 1 0 0- Dis
ponible, 66 50 67; courant, 6650 67; juillet, 66 25 75; 
juillet-août, 66 25 50; 4 derniers, 60 su 61; Stock, 
8625 pipes; Circulation, 125. — Sucres roux n ' 
10[i3, 57 75»»; sucre roux n>7]9, 64 63 75. — Su
cre blanc n* 3, les 1C0 k. nets, esc. Ir4 0[0. Dispo
nible, 67 25 50; courant. 67 37 50; juillet 66 75 »»; 
judlet-nout, 66 12 23; 4 octobre, 61 61 25. — Su
cres raffinés. Disponible, 1-. i »» à 14g »». — Fari
nes 8 marques, le sac de 159 k. nets toile comp. 
esc. 1 (2 0j0- Disponible, 6* 75 »»; o u r a n ' , 65 19 »»; 
juillot, 63 »» »»; juillet-août, 62 62 23; 4 derniers, 
67 50 »». — Furines super., le snc de lf 9 k. nets, 
toile comp. esc. 1)2 0 n. Disponibla, 46 »» »»; CJU-
run', >',6 »» »»; juillet, 63 '̂ O 25 juil'et-aout, 
62 50 25; 4derniers, 36 25 »»; marque Dnrbln., 
65 »» »». — Blés, 77|7 k. à l'heo.Jes l'O k. nets 
sans esc. nu comp. Courant, 30 65 »»; juillet, 
29 25 »»; juillet-août, 28 50 »»; 4 derniers,26 85 »». 
— Seigles, 70(72 k. à l'hect., les 100 k. nets au 
comp. Courani, 24»» »»; juillot, 20 75 2i; juillet-
oout, 20 30 »»; 4 derniers, 19 25 30. — Avoines, 
47/4» k. à l'hect., les 100 k. nels au comptant. 
C'.urant, 20 50 73; juille*, 20 25 50; juillet-août, 
£0 25 50; 4 derniers, 19 2D 50. 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE du 
12 Juin, 6 heure*, soir. - Huile colza en f. d. 
77 25; huile colza en tonnes 79 25; huile colza 
épurée, 88 lf, lin en ruts 72 5P; id en tonnes 
74 50; sucres 7/9 disp., 64 23; id. le/13, 58 . . ; 
sucres blancs 3 courant,67 23 fO . .;suifdeFrance, 
8'> . ; raffinés bonnes sortes 144 ; id. belles 
sortes, 1 4 5 . ; certificats de sortie, 75 . . ; mélasse 
de lubrique, 14 50 ; id. de raffinerie, 16 50 . . ; 
esprits, 66 50 67; farines 8 marques W 73 . . ; id. ' 
supérieures66 •• <• 

/ PARIS, 12 J u i n . — Dépêche de i h. / / * . — 
! H U I L K DB COLZA.Courant , 77 25; ju i l le t , 77.50; 
) Ju i l l e t - aoû t , 77 7 5 ; * de rn i e r s , 78 75." — 
I H U I L K O E L I N . Courant , 71 75; ju i l le t , 70 50; 
i ju i l le t -août , 70 »»; I d e r n i e r s , 69 50. — 
j S P I R I T U E U X . Courant , 66 50, ju i l le t , 66 50; 
t ju i l l e t -aoû t , 66 t'0; 4 de rn ie r s , 60 7b. — 
j S U C R E S ROUX. 10/13, 57 75; 7/9, 6 i »>/. — 

S U C R E S BLANCS. Sourant , 67 50; ju i l le t , 66 75; 
, j u i l l e t -aoû t , 66 25; 4 d 'octobre, 61 25; Raf-
: â n e s 144 >» à 145»». — F A R I N E S 8 M A R Q U E S . 
\ Courant , 65 75; ju i l le t , 63 »»; ju i l l e t -aoû t , 

62 23;.4 dern ie rs , 57 50. — B L É S . Courant , 
j 30 60; ju i l le t , 29 25; ju i l l e t -aoû t , 28 50; 4 

de rn i e r s . 26 80. — S K I O L F S . Courant , 24»», 
. ju i l l e t , 20 »»; ju i l l e t -août , 20 £0; 4 dern ie rs , 
i 19 50; Marque Darblay , 65 »r. 

M S E B B S »% LILLE 

Valeurs 

Crespin-1. A m i , 
Marly . . . . 
A n n œ u l l i n . . 
Ch.Com. Calais, 

Cou™ préc, 

35 . . 
230 . . 

12 . , 
1015 . . 

C o u " d u 12 
j u i n 

MERCURIALE DE L'ARRONDISSEMENT 
D'HAZEBROUCK. 

Prli moyen de l'hect. de Mft. Pair -.le minage le kllog. 
Hiiebroick SI 87 3;j •(. 
Biilteal {4 11 30 
Cutel ï4»7 II .;. 
R;ulrei S.'t . . H M 

HerTlll »67 B3 .t. 
It*»To«rda U ï i 30 3* 

B i l a n d e l a Bun«ioi<- ri«-j t n a e t 
ZtiOjuin 4880, aumatin 

ACTIF 
Argent monnayé et lingots 2,' 23 341 381 T,9 
Effets échus iiier a recevoir I :;9 580 73 
Portefeuille de Paris : Com

merce . 316 : 419 4 23 
Porteleuille des succur-ales : Ï36.198 580 . . 
Avances sur lingots et mon

naies. 11.128 9t'0 . . 
Avant*! sur titres 7 i .697..00 

— — tuccursaies 5«.108.8 0 . . 
Avances à l 'Etat 9O.OOU.O0O . . 
Rente de la réserve 12.980.7~0 14 
Rentes disponibles. 99.600.9! o si 
Rentes immobilisées too.uuo.000 . . 
Hôtel et mobilier de la Banque. 4.00O.000 . 
Immeubles des succursales. 6.285.202 . . 
Dépenses d'administration 8.974.433 36 
Emploi de la réserve spécirle. 10.300.000 . . 
Divers 34.t02.78S 97 

3.217.480.462 10 

PASSIF 
Capital de lf Banque. 
Bénéfices en addition an ca
pital 
Réserves mobilières 
Réserve immobilière 
Réserve spéciale. 
Billetsau porteur en circula

tion 
A rrérages de valeurs transfé
rées ou déposées. 
Billets à ordre et récépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles. 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier se
mestre 
Réserve pour effets en souf

france. 
Divers. 

182.500.006 . . 

8.002.313 54 
22.105.750 14 

4.000.000 . . 
10.300.000 . . 

2.25^.984.645.. 

5.512.712 33 
40.815.119 48 

227.831.983 68 
426.0I2.3('6 45 

1.186.853 . 
381.£68 93 

II.666.919 88 
1.736.379 03 

2.146.583 27 
14.897.460 38 

3.217.48o.<62 10 
Ce b i l a s , c o m p a r é à c e l u i d e l a s e 

m a i n e d e r n i è r e , fa i t r e s s o r t i r l e s d i f fé 
r e n c e s s u i v a n t e s s u r l e s p r i n c i p a u x 
c h a p i t r e s : 

ATJOMENTATIOU 
Comptes courants particuliers 11.170.( C 0 

DIMINUTION 
Compte courant du Trésor 10.181.0CO 
encaisse 16.8*4.00(1 
Porteleuille 29.040.000 
avances 157.0U0 
Circulation des billets 24.258.urQ 

. . . — . i 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
Paris, le 12 juin. 

Le 3 0,0 finit à 87,17 L Auio i t . s sab le k 
87.67, Le 5 0/0 à 119,07 Ce m o u v e m e n t s 'est 
produi t d a n s la de rn iè re h e u r e de la Bourse 
avec u n e rap id i té et u n e violence qu i s e m 
ble i n d i q u e r u n découver t av ide de se r a 
cheter . Cette s i t ua t i on peu t faire p révo i r 
des cours encore p lu s é levés et il s emble 
que la spécu la t ion se p r é p a r e d a n s ce t t e 
prévis ion . Les p r i m e s jusqu ' ic i offertes à 
t rès faibles écar ts son t a u j o u r d ' h u i t rès 
recherchées et n a t u r e l l e m e n t se pa i en t 
beaucoup p lus cher . 

Les act ions des Sociétés de Crédit son t 
t rès d e m a n d é e s et q u e l q u e s - u n e s son t e n 
h a u s s e i m p o r t a n t e , la B a n q u e de Par i s , en 
tre a u t r e s , qu i s 'est élevée au jourd 'hu i d e 
1,097 à 1,11b. La B a n q u e d 'Escompte est à 
800, la B a n q u e Hypo théca i r e à 612, la B a n 
q u e Nat iona le est d e m a n d é e à 785, le Crédit 
Foncier fait 1,287, Le Mobilier França i s est 
t rès ferme de 690 à 695. 

La h a u s s e c o n t i n u e s u r les fonds é t r an 
g e r s , le 6 0/0 Hongro is fait 97 1,4. 

GTJfcRISON DE LA 

PHTHISIE PULMONAIRE 
et de la b ronch i t e ch ron ique : ti a i t e m e n t 
n o u v e a u ; b rochure in-8* d e 136 pages , 13m* 
édi t ion; p a r le D r J u l e s Boyer (de Paris) , 
Envoi f» cont re 1 fr. 50 en t imb. -pos t . , à M. 
D e l a h a y e , l ib . édi t . , 23, place de l 'Ec. d e 
m é d e c i n e , Par i s . 21288—2618 

» a D t « * > t . 6 n . e r s l e A t o u s 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E b C I Ê R E 
D u B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral
gies, > onstipation, glaires, flatus, a igreurs 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur liévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule suffit pour assurer la prospérité de 
enfants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decics, pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

Cure N» 98,614: Depuis des années je sou 
frais de manque d 'appéi t , mauvaise digestion 
affections de coeur, des reins et de la vessie 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
votre divine Hevalescière LBON FRTCLST, Ins
tituteur S Chcyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N* 99.6Î5. —Avignon, 18 avril 187*. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vuus m'avez 
fait. La Hevalescière du Barry m'a guerri a 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habuler, ni déshabiller, avec 
des maux d estomac jour et nuit , et des insom
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
tous ses remèdes avaient échoué, la Hevales
cière m'en a sauvé complètement. —BORS.HI , 
Bée Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Ouatre fois plus nourrissante que la Vian do 
elle économise encore 50 fois son prix en me 
decii.os. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25: lo 1/2 kil. 
4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kil. 1/x, 16 fr.: 6 kil., 36 fr. 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Koubaix 
chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontaines, 
épicier sur la place; BouoerL Epicerie-Cen
trale, 13, rue Saint-Georges; a Tourcoing, chez 
M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Despi-
noy, épicier, et partout chez les bons phar
maciens et épiciers. — Du BAHUT et Cie 

imited), rue CuUtfUone, Paris, 

lasurfa.ee
12.980.7~0
34.t02.78S
24.258.urQ
Bors.hi

